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PAUL LANGEVIN

1872-1946

Paul Langevin naquit a Paris, dans le quartier de Montmartre, le 23 Janvier 
1872.

Sa famille etait de condition fort modeste. Son pere, apres avoir servi comme 
zouave dans l’Armee, devint metreur-verificateur dans le batiment. II etait issu 
d’une famille de Falaise en Normandie. On doit d’ailleurs une histoire de cette 
petite ville du Calvados a un abbe Langevin.

La mere de Paul Langevin, Marie-Adela'ide Pinel, etait la petite niece d’un 
alieniste fort connu a l’epoque et qui fut membre de l’Academie des Sciences 
de Paris.

De suite attire vers les etudes scientifiques, il entra, le premier de sa promo­
tion, a l’Ecole Municipale de Physique et de Chimie Industrielles de la ville de 
Paris. Cette ecole etait de creation toute recente — Paul Langevin faisait partie 
de la septieme promotion — et tentait d’inaugurer en France un enseignement 
de la physique et de la chimie dans lequel l’experimentation tiendrait une 
grande place.

Dans cette Ecole — qu’il devait plus tard diriger et qu’il marqua profonde- 
ment — il re$ut en particulier les lefons de Pierre Curie. II en sortit egalement le 
premier de sa promotion puis passa de 1894 a 1897 a l’Ecole Normale Superieure. 
Et la, comme au concours de l’Agregation des Sciences Physiques il distanga 
largement tous ses camarades de classe, affirmant deja ses exceptionnelles 
qualites.

Lorsque Ton examine le deroulement d’une existence, si longue et si feconde 
qu’elle ait pu etre, on est presque toujours amene a discerner l’occasion ou 
l’evenement qui furent determinants dans son orientation generate. Pour Paul 
Langevin, l’octroi, en 1897, par la Ville de Paris, d’une bourse d’etudes a 
l’etranger, a certainement possede ce caractere car le jeune et deja brillant 
physicien fut ainsi amene a poursuivre ses etudes au laboratoire Cavendish a 
Cambridge. Il y fit la connaissance de physiciens eminents, devenus depuis 
celebres, et il garda toute sa vie un souvenir vivace de cette periode de son 
existence. Ses collegues britanniques en eurent une impression que Lord 
Rutherford resumait fort bien lorsqu’il disait a ceux des eleves de Langevin 
qui venaient au Laboratoire Cavendish — ‘Dites a votre Maitre qu’il sera 
toujours chez lui ici’ —

De retour en France en 1900, Paul Langevin continue ses recherches a la 
Sorbonne, comme preparateur, puis comme chef de travaux de la chaire 
d’Enseignement de Physique. Ce travail, amorce a l’Lcole Normale Superieure 
et poursuivi a Cambridge, portait sur les proprietes des Rayons X, decouverts 
peu auparavant par Roentgen, et sur l’ionisation des gaz.
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Le 28 avril 1900, parait sa premiere publication au Bulletin de la Societe 
fran^aise de Physique: elle est intitulee ‘sur 1’ionisation des gaz\

C’est egalement sur ce sujet qu’en 1902 il soutient sa these de doctorat. 
Sous le titre: ‘Recherches sur les gaz ionises’ il est ainsi amene a publier le 
premier expose d’ensemble, experimental et theorique, de ses recherches sur 
les ions gazeux.

En 1905 il succede a Pierre Curie comme professeur a l’Ecole de Physique 
et de Chimie. En 1909 il devient Directeur des Etudes de cette Ecole a laquelle 
il consacrera, toute sa vie, une part importante de son activite et qu’il dirigera, 
de 1925 jusqu’a sa mort — avec la seule interruption de la periode pendant 
laquelle la France souffrit de la domination conjointe des nazis et de leurs 
complices francpais — Ces derniers revoquerent Langevin de ses fonctions, 
tandis que leurs maitres le mettaient en etat d’arrestation puis en residence 
surveillee a Troyes.

Mais ce n’est pas seulement a l’Ecole de Physique et de Chimie qu’il enseigna 
la physique avec une maitrise extraordinaire.

En 1909 l’assemblee du College de France, soucieuse de maintenir a un tres 
haut niveau l’enseignement et l’effort scientifique de l’etablissement, fit appel 
a Paul Langevin pour succeder a Mascart. Paul Langevin, depuis sept annees 
deja, suppleait Mascart au College de France. La valeur exceptionnelle de ses 
travaux et la fecondite de son enseignement devaient naturellement conduire 
l’assemblee a porter son choix sur le jeune et deja celebre physicien.

Paul Langevin eut la joie de devenir ainsi le proche collegue de Marcel 
Brillouin dont il avait ete l’eleve a l’Ecole Normale d’abord, au College de 
France ensuite. Il aimait a parler de son ancien maitre et a lui exprimer en 
maintes occasions sa gratitude et son affection.

Quant a celui-ci, il etait toujours reste fier de son eleve et, en 1945, de sa 
retraite dans une petite ville de France il lui ecrivit pour son 73e anniversaire 
une lettre fort emouvante dont je reproduis ci-dessous quelques passages:

‘Que je pense souvent, dans ma quasi solitude rurale, aux annees oil 
j ’ai eu le plaisir de vous interroger, pour l’entree a l’Ecole Normale, sans 
pouvoir trouver une limite a l’etendue, a la precision, a la clarte des con- 
naissances acquises par vous a l’Ecole de Physique et Chimie que vous 
dirigez maintenant, et par la conversation avec Pierre Curie. . . . Quand 
vous etes entre a l’Ecole Normale, votre esprit avait deja acquis toute sa 
maturite, et je ne crois pas vous avoir appris grand’chose.

‘Ce qui a le plus ajoute a vos connaissances, c’est le sejour que vous 
avez fait, peu apres votre sortie de PEcole Normale, a l’Universite de 
Cambridge. La vous avez trouve des maitres dont la formation toute 
differente de celle que nous donnait en France l’organisation primaire 
superieure ou secondaire, obligeait un esprit deja forme comme le votre, 
a des remaniements assez importants en vue de bien utiliser la frequentation 
de savants eminents comme J. J. Thomson, Lamor, et de camarades de 
laboratoire qui allaient devenir rapidement celebres, comme Rutherford,

406 Obituary Notices
 D

ow
nl

oa
de

d 
fr

om
 h

ttp
s:

//r
oy

al
so

ci
et

yp
ub

lis
hi

ng
.o

rg
/ o

n 
03

 O
ct

ob
er

 2
02

2 



Paul La 407
Wilson, Townsend. En revenant de Cambridge, vous etiez, a mon avis, 
le professeur typique destine au College de France et je n’ai pas eu de peine 
a partager cette opinion avec mon beau-pere Mascart. Dans cette chaire, 
vous avez pu donner la pleine mesure de votre promptitude a vous assimilerr 
a completer et a exposer avec une etonnante clarte, les theories les plus 
nouvelles et imprevues, provoquees par les resultats inattendus de Michel- 
son, l’importance du changement de variable de Lorentz et la forme, la 
plus simple d’abord, la plus complete, quelques annees apres, de la theorie 
de la relativite d’Einstein. D ’autres ont fait imprimer plus vite des livres 
sur ces delicates theories; c’est de vous, au College de France, que tous 
ceux qui les savent bien, et avec finesse, les ont apprises, soit a vos 
lemons, soit aux reunions avec discussions frequences avec assiduite 
chaque mardi et vendredi dans le grand et peu confortable amphitheatre 
de physique.

‘Que n’y avez-vous pas ajoute! Que n’avez-vous pas seme, alors, presque 
sans vous en douter, par les remarques que vous suggeraient les objections 
ou commentaires de quelques-uns des assistants et non des moindres. . . /

Paul Langevin fut membre d’un tres grand nombre d’Academies et de 
Societes Scientifiques de beaucoup de pays. II eut, en particulier, le tres grand 
honneur de succeder, en 1928, a H. A. Lorentz, a la presidence du Comite 
Scientifique de l’lnstitut International de Physique Solvay. En cette qualite il 
assura la presidence des Conseils de Physique Solvay de 1930 et de 1933. II 
etait membre de la ‘Royal Society’ depuis, et de l’Academie des Sciences de 
l’lnstitut de France depuis le 25 juin 1934.

Par ses travaux scientifiques et son enseignement d’une fecondite extra­
ordinaire, Paul Langevin a grandement contribue a donner a la physique 
une place dominante dans les sciences. Les travaux experimentaux, la 
marque de sa pensee se retrouvent dans le grand mouvement de recherches et 
d’idee qui ont deferle depuis la fin du siecle dernier et qui ont conduit a nous 
donner une comprehension plus exacte de la Nature, une meilleure repre­
sentation des phenomenes qui s’y produisent.

Les decouvertes experimentales l’ont oblige, ainsi que les grands 
physiciens de son epoque, a critiquer et a modifier profondement les notions 
fondamentales concernant le temps, l’espace, la mecanique, la structure de la 
matiere et du rayonnement.

L ’histoire montre combien cette periode a ete agitee tant du point de vue de 
la science que de celui de la vie sociale.

Dans cette tourmente, dont les deux aspects ci-dessus, ne sont qu’en appar- 
ence independants, il est des hommes qui ont su dominer les evenements et 
tenir haut le flambeau de la verite. Paul Langevin fut un de ceux-la.

Lorsqu’il lui arrivait d’essayer de situer son oeuvre de physicien dans 
1’evolution de la Science il aimait a dire qu’il avait vecu successivement les 
grandes crises revolutionnaires de la relativite et des quanta que la physique a 
subies depuis les cinquantes dernieres annees.
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II evoquait a ce propos les difficultes d’adaptation de l’esprit aux nouvelles 
manieres d’interroger la nature. Mais ces difficultes il sut les vaincre.

Dans la theorie des ions, dans l’etude du dia et du paramagnetisme, dans la 
theorie des birefringences electriques et magnetiques ses travaux sont absolu- 
ment fondamentaux.

Les grands mouvements d’idees crees par la relativite, les quanta, la mecanique 
ondulatoire trouvent en Langevin non seulement un adepte, non seulement un 
educateur prestigieux mais aussi un participant de premiere importance, et la 
celebre loi d’equivalence entre la matiere et l’energie fut etablie par lui-meme, 
independamment d’Einstein.

Paul Langevin a toujours ete convaincu de la necessite d’une liaison etroite 
et continue, entre la science pure et la technique, entre le savant et le praticien 
de maniere que celui-ci soit informe aussi largement que possible, par la culture 
generate, des resultats obtenus par celui-la et que reciproquement le savant 
puisse connaitre, avec la filtration et la generalisation necessaires aux differents 
etages de l’organisation scientifique, les problemes poses par la technique, et 
mettre egalement a profit les moyens materiels de plus en plus puissants dont 
dispose celle-ci. II fournit une illustration significative de ceci en resolvant en 
1915 le probleme de la production et de la detection des ondes ultrasonores 
mettant ainsi entre les mains des Allies une arme qui s’est revelee, pendant les 
deux guerres, si efficace pour la lutte contre les sous-marins allemands.

Professeur d’un talent exceptionnel, il a forme, au College de France, a 
l’Ecole de Physique et Chimie et a l’Ecole Normale Superieure de jeunes filles, 
des generations de scientifiques en leur presentant toujours l’aspect vivant de la 
science, de la science qui se cree.

Il n’a pas cru devoir limiter a ces taches sa prodigieuse activite. Son esprit 
universel et sa precision de jugement lui permirent d’analyser profondement le 
probleme social. Paul Langevin n’a pas voulu faire partie d’une elite de savants 
detaches des contingences, c’est en militant, comme membre de la grande 
communaute des travailleurs, qu’il s’est preoccupe des problemes sociaux.

Avoir lutte pour la paix, pour la solidarity internationale, pour la justice 
sociale, contre les theories racistes, tout cela designait Langevin comme cible 
de choix pour les nazis. En depit du risque, Paul Langevin revint a Paris en 
1940 et en octobre de cette meme annee il etait arrete, jete en prison, puis mis 
en residence forcee a Troyes. Sa fille Helene etait deportee et son gendre, le 
physicien Jacques Solomon, communiste fervent, etait fusille.

Tous ces malheurs blesserent profondement Paul Langevin sans ebranler une 
seule minute ni son courage, ni sa certitude du triomphe final de la Justice sur 
la barbarie.

Comme l’a dit si justement Louis de Broglie a l’Academie des Sciences de 
l’lnstitut de France, le 15 Decembre 1947:

‘Il apportait dans ses opinions une telle sincerite, une telle conviction, 
un amour si passionne de la justice et de l’humanite souffrante que son 
attitude inspirait le respect, meme a ceux qui ne partageaient pas ses
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Paul Langevin 409
tendances. II savait s’elever au-dessus de toutes les considerations mesquines 
jusqu’a cette hauteur de pensee oil tous les hommes de bonne volonte 
peuvent se sentir d’accord.’

Apres son exil en Suisse, Paul Langevin regagne Paris des la liberation et 
reprend la Direction de l’Ecole de Physique et de Chimie et sa chaire au College 
de France en meme temps qu’il est charge de presider la commission qui 
devait mettre au point une reforme profonde de l’enseignement en France. Sa 
sante etait fortement ebranlee par les terribles atteintes morales et physiques 
qui lui furent portees par le gouvernement de trahison de Vichy et les nazis.

Apres une existence entierement devouee aux deux causes qu’il estimait 
inseparables de la Science et de la Justice, apres avoir beaucoup travaille, 
beaucoup lutte, beaucoup souffert, apres avoir procure et eprouve de grandes 
joies, Paul Langevin mourut le 19 decembre 1946. Ses dernieres paroles furent 
encore pour donner a ceux qui l’entouraient, la confiance dans la science et 
l’esperance d’une ere prochaine de justice et de bonte.

L ’Oeuvre scientifique de Paul Langevin

Les ions gazeux
Les premieres recherches de Langevin sont consacrees au probleme du 

mouvement des ions gazeux soumis a Taction d’un champ electrique. De la 
forme experimentale de la courbe de saturation il deduit la valeur du coefficient 
de recombinaison a partir des mobilites.

L ’etude du coefficient de recombinaison l’amene a demontrer que sous les 
tres faibles pressions regnant dans la haute atmosphere, il existe a l’equilibre 
une forte concentration d’ions. La couche d’Heaviside est ainsi expliquee ainsi 
que la persistance de la conductibilite pendant la nuit, alors que l’action 
ionisante du rayonnement solaire a disparu.

Le meme cycle d’etudes l’amene a decouvrir dans l’atmosphere l’existence 
des gros ions, dont la mobilite est plusieurs milliers de fois plus petite que celle 
des ions ordinaires et qui sont constitues par des gouttelettes d’eau, de un 
centieme de micron de diametre, ayant capte la charge d’un ion ordinaire. Il 
put aussi donner la theorie de la formation des deux types de nuages: les stratus, 
cumulus ou nimbus d’altitude inferieure a deux mille metres et les nuages 
superieurs, les cirrus, d’altitude voisine de dix mille metres.

Paul Langevin reprit ensuite, pour la generaliser et l’etendre, la theorie des 
libres parcours en tenant compte de la loi de probability suivant laquelle se repar- 
tissent les trajets entre deux chocs. Il traita ainsi de maniere generale le probleme 
de la mobilite et de la diffusion et etablit que les ions dans les gaz sont constitues 
par une seule couche de molecules maintenues par attraction electrostatique 
autour d’un centre charge.

Dans une etude publiee en commun avec J. J. Rey, il demontra que Implica­
tion de la conductibilite des gaz par des chocs d agitation thermique n’etait 
pas conforme a l’experience. Nous savons depuis que c’est dans le rayonnement 
cosmique que se trouve l’origine de cette conductibilite.
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4 1 0 Obituary Notices

Le mouvement
P. Langevin fournit une justification nouvelle de la formule d’Einstein en 

decomposant en deux termes Taction d’un choc moleculaire sur une particule: 
un des termes traduit Taction reguliere et correspond au phenomene de viscosite, 
T autre terme est irregulier et donne lieu au mouvement brownien.

Ce genre de questions Tamena, en collaboration avec Jean Perrin, a appro- 
fondir la signification du second principe de la thermodynamique, a en souligner 
le caractere statistique, et a en laisser prevoir les possibilites de limitation 
(fluctuations).

L ’ electromagnetism
Outre des etudes sur la masse de Telectron et la variation de celle-ci avec la 

vitesse, Paul Langevin montra que la theorie classique du rayonnement electro- 
magnetique interprete completement les phenomenes de diffusion de la lumiere 
dans les milieux materiels fluides par exemple. Une justification de la theorie 
du bleu du ciel peut etre faite dans cette voie en meme temps que se trouve 
introduite une representation des molecules ayant une anisotropie electrique. 
Les divers physiciens qui ont etudie ces questions ont fait usage de maniere 
systematique de ce modele souvent designe sous le nom de ‘molecule de 
Langevin’. La theorie de Rayleigh se trouvait integree de la sorte dans la theorie 
electromagnetique tout en etant completee.

Dia et paramagn
Paul Langevin fit faire de grands progres a la theorie du magnetisme. Sa 

premiere publication avec ce sujet remonte a 1905. Paul Langevin a repris 
l’idee emise par Ampere de T existence de courants moleculaires a Techelle 
microscopique en liaison avec les phenomenes magnetiques, mais en faisant 
jouer son role a Telectron decouvert depuis peu. II reussit ainsi a degager une 
theorie du diamagnetisme et du paramagnetisme.

Paul Langevin suppose qu’a Tinterieur des atomes les electrons decrivent 
des orbites fermees. Si e est la charge elementaire, S  Taire de Torbite balayee

dans le temps, r  le moment magnetique, M  sera M = — . L ’interpretation des

phenomenes diamagnetiques se fait en admettant que dans de telles substances 
la somme geometrique des moments magnetiques est nulle. Si Tensemble est 
soumis a Taction d’un champ magnetique exterieur, les divers electrons ont leurs 
trajectoires modifiees, le nouveau mouvement etant celui qui existait primitive- 
ment mais vis-a-vis d’un systeme d’axes tournant autour de la direction du

H e
^-.—11champ magnetique H  avec la vitesse angulaire de Larmor 2m

resulte que l’atome prend un moment magnetique supplementaire, dirige en 
sens inverse du champ magnetique et proportionnel a celui-ci.

Le diamagnetisme doit, en premiere approximation, presenter un caractere 
atomique et la constante relative a une molecule doit etre la somme des

 D
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Paul Langevin 41 r
constantes atomiques. Cette propriete est independante de la temperature et la 
constante atomique est pour son ordre de grandeur fixee par le nombre des 
electrons et les dimensions atomiques.

L’accord avec T experience est excellent et cette interpretation du diamag- 
netisme est universellement acceptee. C’est dans l’orientation des atomes sous 
Taction d’un champ magnetique exterieur possedant un moment magnetique 
que Paul Langevin interprete le paramagnetisme.

L ’application de la loi de Boltzmann relative a la distribution statique d’un 
tel ensemble permet de degager les consequences suivantes:

(< a) Le moment magnetique et par suite la susceptibilite paramagnetique 
dependra de la temperature absolue et variera en raison inverse de celle-ci 
(loi decouverte experimentalement par P. Curie).

(b) Sous Tinfluence d’un champ magnetique de grandeur croissante une 
saturation du moment magnetique developpe s’etablit progressivement. La 
relation obtenue, connue sous le nom de formule de Langevin, s’est revelee en 
tres bon accord avec T experience pour divers corps et en particulier le sulfate 
de gadolinium.

Cette theorie a permis de prevoir un phenomene remarquable qui a ete mis 
a profit pour Tobtention de tres basses temperatures. L ’orientation para­
magnetique doit s’accompagner d’une elevation de la temperature et reciproque- 
ment une desaimantation adiabatique doit se traduire par un abaissement de la 
temperature. C’est en mettant a profit cette derniere propriete que de Haas a 
pu obtenir les plus basses temperatures que Ton sache actuellement realiser.

La theorie de Torientation des molecules paramagnetiques sous Tinfluence 
du champ magnetique devait servir de modele, peu de temps plus tard, a la 
theorie des dielectriques developpee par P. Debye.

Les birefringences electrique et magnetique
Paul Langevin appliqua la methode de rayonnement qui avait si bien reussi 

pour le magnetisme en vue de donner une explication des phenomenes de 
birefringences electrique et magnetique.

Cotton et Mouton attribuaient ces effets a Taction orientatrice des champs 
sur des molecules presentant une anisotropie optique ainsi qu’une anisotropie 
electrique ou magnetique. En utilisant la loi de Boltzmann, Langevin put rendre 
compte completement de la variation de cet efFet avec Tintensite du champ et 
avec la temperature absolue. Ce travail sur les birefringences electrique et 
magnetique a ete a la base de nombreuses recherches theoriques et experi- 
mentales sur ce sujet.

La relativite
Les resultats negatifs des experiences d’optique ou d’electromagnetisme 

entreprises pour mettre en evidence le mouvement de la terre par rapport a 
Tether ou a Tespace absolu qu’il supporte, experiences de Michelson, avaient 
pu etre interpretees d’une maniere satisfaisante, sans mettre en cause la notion 
de temps, par Thypothese de la contraction de Fitzgerald et de Lorentz.
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Paul Langevin montre que la meme hypothese de contraction permet d’inter- 
preter correctement le resultat negatif de l’experience de Trouton et Noble.

Paul Langevin s’attache ainsi a la question fondamentale des relations entre 
la mecanique et la cinematique.

La mecanique, au XIXe siecle, semblait avoir atteint un developpement 
parfait, grace aux succes remportes en Astronomie. II semblait que l’ensemble 
des sciences exactes devait prendre modele sur la Mecanique de Newton. Or, 
a la base de celle-ci se trouvaient des notions a priori telles que la notion de 
masse, de temps absolu ainsi qu’une distinction formelle entre la notion de 
masse et celle d’energie.

Ce fut le grand merite de Paul Langevin d’avoir puissamment etabli l’inter- 
dependance entre des notions a priori distinctes et d’avoir montre que la 
Mecanique n’est qu’une branche de la Physique dont elle n’aurait jamais du 
se separer.

Si Ton associe au principe de conservation de l’energie la cinematique de 
Lorentz-Einstein, exigee par les lois de l’electromagnetisme on justifie com- 
pletement la dynamique de relativite. Dans cette nouvelle dynamique la 
separation etablie entre les notions de masse et d’energie se trouve abolie. La 
contribution de Paul Langevin dans ces developpements a ete tres importante; 
il a pu justifier par des raisonnements differents et plus generaux, differents 
resultats dus a Einstein.

Divers problemes relatifs a la mecanique relativiste ont ete traites par Paul 
Langevin et en particulier la discussion de l’experience de Sagnac, l’interpreta- 
tion des ecarts des masses atomiques vis-a-vis des multiples de la masse de 
l’atome d’hydrogene, etc. . . .

Par diverses voies, toutes differentes 'de celle qu’a suivie M. Einstein, Paul 
Langevin a obtenu la dynamique nouvelle qui correspond aq, nouvel espace- 
temps et a des conclusions concernant l’inertie de l’energie et ses consequences. 
Parmi celles-ci, il y en eut une d’une extreme importance qui veut que tout 
changement d’energie interne d’un systeme se traduit par un changement de 
masse obtenu en divisant le changement d’energie par le carre de la vitesse de 
la lumiere.

Paul Langevin donne des 1913 une confirmation remarquable de cette 
relation en interpretant par l’inertie de l’energie les ecarts entre les masses 
atomiques autres que celle de l’hydrogene et les multiples entiers de la masse 
atomique de ce dernier element.

Des la decouverte des reactions nucleaires, Paul Langevin relie quantitative- 
ment les energies liberees et les variations de masse de noyaux reagissants.

Les ondes ultrasonores
Pendant la guerre de 1914-1918, Paul Langevin fut amene a se pencher sur 

un probleme que des catastrophes maritimes avaient deja pose et dont la guerre 
sous-marine menee par les Allemands rendait la solution tres urgente: le probleme 
de la detection des obstacles sous-marins.

C. Chilowsky ayant suggere d’utiliser a cette fin un faisceau sonore dirige, il
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etait devenu necessaire, pour ne pas exagerer les dimensions de la source 
emettrice de produire des sons de frequence tres elevee, des ultra-sons.

Pour transformer en vibrations acoustiques les vibrations electromagnetiques, 
Paul Langevin eut l’idee de s’adresser aux proprietes piezo-electrique du quartz 
decouvertes par Pierre et Jacques Curie. L ’utilisation de la resonnance elastique 
du quartz, la theorie de la vibration des ensembles quartz-acier, permirent la 
realisation de sondeurs ultrasonores qui jouerent un grand role dans les deux 
guerres mondiales.

Un nouveau chapitre de l’acoustique etait en meme temps ouvert et les 
experiences qui n’avaient porte que sur des vibrations elastiques de frequence 
inferieure a vingt mille environ etaient rendues possibles a des frequences de 
plusieurs centaines de millions par seconde. De nombreuses decouvertes en 
physique et de nombreuses applications en chimie et en biologie ont ainsi ete 
rendues possibles.

Sur les chocs entre neutrons et de masse quelconque
Peu de temps avant la defaite militaire de la France en juin 1940, Paul 

Langevin s’attaqua a un probleme de physique nucleaire concernant les chocs 
entre les neutrons rapides et les noyaux atomiques de masse quelconque. La 
solution de ce difficile probleme interessait au plus haut degre la realisation des 
dispositifs dit reacteurs a uranium dans lesquels le ralentisseur des neutrons 
etait compose de noyaux autre que l’hydrogene leger et absorbant tres peu les 
neutrons thermiques.

Le probleme de ces realisations etait alors etudie en France. II s’agissait de 
calculer la probability pour un neutron rapide traversant un milieu ralentisseur, 
d’atteindre au cours de son ralentissement, par chocs successifs contre les 
noyaux, une energie cinetique comprise entre E  et E+dE.

Ce probl^me est assez simple a resoudre lorsque la masse du noyau ralentisseur 
est egale ou sensiblement egale a celle du neutron, mais il devient tres complique 
lorsque les masses sont differentes.

Par une experience representative geometrique des probability cherchees 
apres une, puis deux, puis un nombre quelconque de collisions, Paul Langevin 
reussit a donner la solution de ce probleme. — Ce fut le dernier travail qu’il 
mena avec succes avant sa mort.

F. Joliot

Paul La •  413

Curriculum V itae

Ne a Paris, XVIII0 arrondissement, le 24 janvier 1872.
Mort a Paris, V° arrondissement, le 19 decembre 1946. Inhume au Pantheon, 

le 18 novembre 1948.
1884. Eleve de l’Ecole Lavoisier.
1888. Eleve de l’Ecole de Physique et de Chimie.
1893. Eleve de l’Ecole normale superieure.
1897. Agrege des sciences physiques.
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1897. Boursier de la Ville de Paris au Cavendish Laboratory, Cambridge.
1898. Boursier de PEcole normale a la Faculte des Sciences de Paris.
1900. Preparateur a la Faculte des Sciences de Paris.
1902. Professeur rempla9ant au College de France.
1903. Professeur suppleant au College de France.
1905. Professeur a PEcole de Physique et de Chimie.
1909. Professeur titulaire au College de France.
1911 a 1927. Membre des cinq premiers Conseils de Physique Solvay.
1920. Directeur scientifique du Journal de Physique.
1926. Directeur de PEcole de Physique et Chimie.
1928. President du Comite scientifique de l’lnstitut international de Physique 

Solvay.
1930 a 1933. President des sixieme et septieme Conseils de Physique Solvay.
1934. Membre de PAcademie des Sciences de Paris.
1945. President de la Commission de Reforme de l’Enseignement.
Docteur Honoris causa des Universites de Manchester, Leeds, Bristol, 

Cambridge, Bruxelles, Liege.
Professeur honoraire de PUniversite de Buenos-Aires, membre honoraire de 

la Faculte des Sciences de Santiago du Chili.
Membre de la Royal Society et de PInstitution Royale de Londres.
Membre d’honneur de PAcademie des Sciences de L’U.R.S.S.
Membre de la Societe Royale des Sciences de Gottingen, de PAcademie des 

Lincei a Rome, de PAcademie de Marine, des Academies des Sciences 
de Prague, Bologne, Buenos-Aires, Copenhague, de PAcademie Royale 
d’lrlande.

Grand-Croix de la Legion d’Honneur, Commandeur de PEmpire britannique.
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